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1 L’année 2015  a  été  particulièrement  riche  en  découvertes  et  observations.  Bien  sûr
notre prospection-inventaire dans la haute vallée de la Dronne et plus particulièrement
dans le triangle Lisle/Saint-Pardouxla-Rivière/Thiviers a permis de suivre les sites déjà
inventoriés mais aussi d’en découvrir de nouveaux.
2 Sur la commune de Siorac-de-Ribérac, non loin des fours gallo-romains de Chaurieux, la
prospection  est  terminée  car  la  végétation  a  pris  le  dessus  et  rend  difficile  toute
observation au sol.
3 Cette  année  a  été  marquée  par  plusieurs  découvertes  importantes,  lesquelles  font
l’objet d’un rapport spécifique :
c’est le cas pour les recherches régulières que je mène sur le site d’Ecornebœuf qui ont
permis de faire de précieuses observations quant à l’occupation du site et de mettre au jour
des objets d’essence rituelle de grande importance. Ces découvertes ont engendré une fouille
de sauvetage en septembre (C. Chevillot) et une nouvelle en novembre (J.-F. Chopin et SRA) ;
la poursuite des recherches sur le site gaulois de La Peyrouse sur la commune de Saint-Félix-
de-Villadeix a été moins importante cette année en raison des recherches sur Ecornebœuf ;
l’identification  de  quatre  nouvelles  mottes  artificielles  attribuables  au  Moyen Âge ;  nos
recherches en haute vallée de la Dronne sur les ateliers de fabrication des anneaux-disques
du  Néolithique  ancien  ont  abouti,  grâce  à  une  collaboration  étroite  avec  P. et A.-
M. Pétrequin, à l’identification des gîtes de matière première à Sarrazac. Ces ateliers de la
vallée de la Dronne ont été présentés au musée national de Préhistoire des Eyzies dans le
cadre de la prestigieuse exposition : « Signes de richesse. Inégalités au Néolithique ». Une
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l’étude et la publication, avec P. Pétrequin et F. Prodéo, des grandes haches en jadéite de la
Dordogne conservées au musée d’art et d’archéologie du Périgord (MAAP).
4 Cette prospection a été suivie par d’autres découvertes dans la vallée de l’Isle et le
nord-ouest (région de Mareuil), mais aussi en vallée de la Vézère et de la Dordogne.
 
Prospections
Vallée de la Dronne et ses affluents
Paléolithique
5 La  densité  d’occupation  de  la  vallée  de  la  Dronne  et  de  ses  affluents  au  cours  du
Paléolithique moyen est toujours aussi importante notamment sur les plateaux et les
terrasses hautes, et bien moindre au Paléolithique supérieur : Sites de Valgizoux et de
l’Epalourdie  (Bussac),  de  Migiane  (La  Chapelle-Gonaguet),  de  La  Basse-Valade  et  de
Dourle (Lisle). Sur la commune de Bourdeilles, à la Pièce-du-Rot et aux Bourdeillettes,
éclats et  outils  du Paléolithique moyen. Commune de Quinsac,  sur le site de « Chez
Nanot », outils et lames du Paléolithique supérieur.
 
Néolithique/Chalcolithique
6 Les sites sont toujours aussi nombreux, que ce soit sur les terrasses des vallées, mais
aussi  les pentes et les petits plateaux. En prospection, ce sont des haches polies en
roches dures ou en silex avec industrie abondante, en grande majorité sur silex noir,
des tessons de céramiques épaisses, des grattoirs, armatures de flèches : à l’Epalourdie
(Bussac), les Joncs (Lisle), les Bourdeillettes Hautes (Bourdeilles), Cazaque (Montagrier),
Beauséjour/Barrière Pérez et les Champs de Baunac (Tocane), La Fontaine-d’Amour et
Grenier  (Brantôme),  Saint-Laurent-de-Gogabaud  (Condat-sur-Trincou),  Les  Terres
Rouges (Champagnac-de-Bélair), La Forêt (Celles), Chez Nanot (Quinsac).
 
Âge du Bronze
7 Sur la commune de Celles, au lieu-dit « La Chapelle Saint-Jean/La Forêt de la Lande »,
des travaux de déboisement en 2012 ont mis au jour une hache en bronze à talon. Il
s’agit  d’une hache du début du Bronze moyen comparable à  une série du dépôt de
Tournepige à Vanxains. Cette découverte fortuite nous a été signalée récemment par J.-
P. Cotte de Chancelade.
 
Âges du Fer
8 • À « La Rigale » à Villetoureix, Y. Duteil a poursuivi les prospections régulières du site.
Il  a  trouvé des tessons d’amphores vinaires italiques Dr.  Ia  et  Ib,  et  des tessons de
céramiques typiques des IIe et Ier s. av. J.‑C. : cols de pots ovoïdes et de pots de stockage,
écuelles à bourrelet interne, etc.
9 • ÀSaint-Pardoux-de-Dronne, près du lieu-dit les « Places », P. Dupont a repéré un site
protohistorique (?) matérialisé par un fossé ou une enceinte auxquels sont associés des
cercles.  Ce  site  avait  déjà  été  signalé  par  F. Didierjean  (prospections  aériennes)  et
contrôlé  au  sol  par  A. Guillin.  Aucun  objet  n’a  été  découvert  en  surface  qui  aurait
permis une datation.
• 
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10 •  Commune  de  Saint-Victor,  au  lieu-dit  « Combemeunier »  situé  à  environ  1 km  au
nord-est du village, a été trouvée il y a une vingtaine d’années une petite tête creuse en
métal cuivreux. Elle est restée chez son inventeur depuis sa découverte, qui l’avait prise
pour un heurtoir de volet de fenêtre. En fait il pourrait s’agir d’une tête ayant servi de
cache pour la soie d’un poignard anthropomorphe de La Tène finale ou d’un élément de
décor d’un vase métallique. Sa datation se situe entre les années 30 aC. et 30 pC.
 
Période romaine
11 Sur la commune de Tocane-Saint-Âpre, près de Beauséjour/Barrière Pérez, l’important
site gallo-romain de « Las Malignas » a livré du mobilier allant du Ier au IIIe s.
12 À Mensignac, à la Basse-Vaure, on recense un petit couvercle en métal cuivreux, de la
sigillée lisse et des céramiques communes (Ier-IIe s. p.C.).
13 Dans  la  commune  de  Brantôme,  aux  « Habrands »,  un  site  a  livré  un  fragment  de
mortier tripode en lave, un col de petite coupe côtelée en verre (Isings 17) et de la
céramique commune.
14 À Saint-Laurent-de-Gogabaud (Condat-sur-Trincou), une prospection minutieuse de la
zone de la villa gallo-romaine a permis de très intéressantes découvertes : une dizaine
de fragments de vases en verre dont une coupe en verre mosaïqué, des fragments de
coupes côtelées dont deux en verre bleu cobalt – de nombreux tessons de céramiques
communes allant du Ier au IVe s. p.C. – des tessons d’amphores vinaires – deux dents de
bovidés  et  un  fragment  de  marbre  vert.  Il  faut  ajouter  à  cela  plusieurs  objets
métalliques. Parmi eux, trois anneaux en métal cuivreux, un jet de coulée et un élément
décoré de boucle de ceinture également en bronze ou métal cuivreux. Il a été récolté
plusieurs poids de lestage de filet de pêche (tramails et éperviers) identiques à ceux
découverts en Gironde récemment et aussi des clous en fer. Plusieurs monnaies ont été
trouvées dont un sesterce de Marc-Aurèle mais surtout une vingtaine de petits bronzes
sur une surface réduite de quelques mètres carrés ; Claude II le Gothique, Constantin,
Constantin II,  (IVe s.  p.C.).  Cette  concentration de monnaies  contemporaines sur  une
surface réduite semblerait indiquer l’existence d’une cachette qui a été éparpillée par la
charrue.
15 Sur le site de La Rigale (Villetoureix), on note la présence de sigillée des Ier et IIe s., de
tessons de parois fines,  du verre (coupe Isings 17 en verre bleu cobalt),  des tessons
d’amphores et de la céramique commune en abondance et un peson.
16 À Vanxains,  le  site  des  Grèzes  a  livré  un pied d’amphore Dr 2/4,  du verre et  de  la
céramique commune allant du Ier au IVe s. p.C.
 
Vallée de l’Isle et ses affluents
Paléolithique
17 Plusieurs sites du Paléolithique moyen ont été inventoriés : à Agonac aux lieux-dits Les
Gannes/La  Porcherie et  à  Missonnet  sur  la  commune  de  Champcevinel  (bifaces  et
industrie sur éclats Levallois).
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Néolithique/Chalcolithique
18 Commune d’Agonac, sur le site de « La Porcherie/Les Gannes », abondant mobilier néo-
chalcolithique, dont un nouveau fragment d’anneau-disque en sarrazacite. Au Civadaud
(Saint-Médard-de-Mussidan),  le  site  néo/chalcolithique  découvert  par  J.-C. Héseault
livre toujours un riche mobilier : haches polies, haches taillées, armatures de flèches
foliacées, grattoirs à retouches en écharpe, série de superbes couteaux à moissonner
sur des silex très variés, outils divers et meules.
19 Notons la présence à Villeneuve (Cherval), à l’emplacement de la villa gallo-romaine,
d’une industrie sur silex de petite taille et fortement cachalonné.
 
Vallées de la Dronne, de l’Isle et de la Vézère
Néolithique
20 Commune  de  Saint-Geyrac,  au  lieu-dit  « Vigne  morte »,  J. Galinat  et  G. Foglia  ont
découverts un site de grès qui a été exploité en carrière à une période indéterminée.




21 Au lieu-dit « Villeneuve », sur la commune de Cherval, j’ai poursuivi les prospections
sur le vaste et riche habitat gallo-romain, occupé au Haut- et Bas-Empire. Deux zones
distinctes ont été observées, la première au nord, dans la pente et le creux en bordure
de l’antique voie romaine et au sud-est sur la croupe. La zone sud-est est nettement
plus riche en mobilier céramique et vestiges divers. J’ai récolté des tessons de sigillées
lisses et un tesson à décors moulés des Ier-IIe s. apr. J.‑C., de morceaux d’huîtres, d’un
canon et d’une dent de bovidés. Pour la céramique commune nous avons recueilli de
très nombreux tessons des formes classiques de la vaisselle pétrucore des Ier au IVe s. :
formes basses et hautes (cruches, pichets, tripodes, couvercles, pots culinaires, jattes,
coupes,  mortiers,  etc.).  Il  faut  aussi  noter  la  présence de  tessons  d’amphores  et  de
fragments  de  meules  rotatives  en  conglomérat  de  Saint-Crépin-de-Richemont.  Nous
avons  aussi  récolté  quelques  fragments  de  marbre  et  deux  molettes  en  quartz  et
quartzite. Enfin un antoninien de Tetricus a été trouvé entre les deux zones du site.
22 La zone nord a été peu labourée cette année et le girobroyeur passé il y a quelques
années  a  détruit  bon  nombre  de  vestiges.  Je  n’ai  trouvé  que  peu  de  tessons  de
céramique commune et quelques menus fragments de verre. Par contre, les morceaux
de plaques de marbre, souvent de Campan sont toujours abondants dans cette zone.
23 Au  lieu-dit  « Le  Sol »,  sur  la  commune  de  Goût-Rossignol,  depuis  1990,  J.-P. Vives
prospecte régulièrement une villa gallo-romaine, récoltant des moellons calcaires en
petit appareil, beaucoup de tegulae et d’abondants tessons de céramique. Il a également
découvert une petite statuette en bronze qui présente Hercule âgé, cheveux bouclés,
dont le corps est entièrement enveloppé dans la peau du lion de Némée, la « léonté ».
Cette statuette, dont il manque la jambe gauche, pourrait appartenir à un ensemble
plus important de personnages, dont cet Hercule ferait partie. Cette figurine pourrait
représenter un acteur tragique dans le rôle d’Héraclès.
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Périodes médiévale et moderne
24 Commune de Saint-Germain-du-Salembre, M.-C. Mangé, propriétaire du château situé
dans le village, nous a appelé car il souhaitait vidanger les douves. À la fin du XIXe s., des
monnaies romaines ont été trouvées sur ce site. Lors d’une première visite, j’ai trouvé
un fragment de tegula épaisse en bordure des douves. Le curage des douves, surtout
celle du nord vers la source, a permis d’observer à sa base, un bel appareillage de gros
moellons équarris, reposant sur un radier fait de blocs identiques. Toutefois, hormis le
fragment  de  tegula signalé  plus  haut,  aucun  mobilier  d’époque  antique  n’a  été
découvert.  Les  éléments  recueillis  dans  le  curage  des  douves  sont  postérieurs  à  la
Révolution.  Il  s’agit  essentiellement  de  céramiques,  de  verre  et  quelques  objets
métalliques.  La  céramique  est  surtout  constituée  de  productions  de  Beauronne  à
glaçure vernissée verte ou marron, allant du XVIIIe s. au début du XXe s.
 
Mottes castrales
25 Commune de Saint-Pierre-de-Frugie,  au lieu-dit  « Magnac »,  des  déboisements  de la
colline qui domine le hameau de Vassoux, ont fait apparaître la présence de deux buttes
artificielles,  nettement lisibles dans le paysage.  Le site médiéval occupe une grande
partie de la colline orientée nord-ouest – sud-est. Au nord-est, au pied de la motte se
distingue la basse-cour, vaste espace plat, qui domine le hameau de Vassoux. La motte
est de forme quadrangulaire d’environ 20 m de côté. Elle présente sur le dessus une
plate-forme en creux avec des rebords marqués sur tout son pourtour. Côté nord-est, le
fossé est bien visible avec un petit agger en terre en forme de demi-lune. On retrouve un
aménagement identique au sud-ouest, mais celui-ci présente dans sa partie nord une
butte circulaire nettement marquée, qui dépasse largement la fortification en terre.
Cette butte, contrairement à la motte, est bâtie avec des pierres prises sur place, en
l’occurrence du gneiss, dont une petite carrière se trouve à quelques mètres sur la forte
pente nord. Il semble que nous ayons à faire à la base d’une tour en pierres, hypothèse à
vérifier dans l’avenir. Tout autour de la motte, on observe des aménagements de la
colline, qu’il serait intéressant de relever et topographier. On peut noter l’existence sur
la  pente  nord,  d’une  charbonnière  d’époque  indéterminée.  Aucun  mobilier
archéologique  pouvant  donner  des  indications  chronologiques  n’a  été  trouvé  en
surface.
26 Une réunion sur place a été tenue en présence du maire M. Chabaud, des propriétaires
et de l’exploitant et des garanties ont été apportées pour ne pas endommager le site
lors des dessouchages.
27 Commune  de  Saint-Félix-de-Villadeix,  au  lieu-dit  « Larbonie »  ou  aussi  « Planta
Rouge », P. Gay nous a signalé la présence d’une structure fossoyée qui s’apparente à
une  structure  médiévale.  Le  toponyme de  « Larbonie »  est  d’origine  ancienne.  Il  se
compose du préfixe « lar », qui s’apparente à « plat » ou de « lac plat » et du suffixe
gaulois « bonna » qui signifie « village, fondation » ou encore indique une source. C’est
un terme fréquent en toponymie et qui a donné le nom à des nombreuses villes ou
villages. C’est donc un indice très intéressant, d’autant qu’une anse d’amphore vinaire
italique Dr IB a été trouvée dans les environs. Le site médiéval occupe la vaste partie
plate d’un plateau sur le point le plus élevé du secteur. Au nord-est, on distingue la
basse-cour, pour le moment difficile à évaluer en raison du terrain très boisé. La motte,
comme  celle  de  Magnac  à  Saint-Pierre-de-Frugie,  est  de  forme  sensiblement
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quadrangulaire d’environ 30 m de côté. Elle présente sur le dessus une plate-forme en
creux avec un petit talus bien marqué sur tout son pourtour. Elle est ceinte d’un fossé
qui est bien visible avec deux petits aggers en terre en forme de demi-lune au nord et au
sud. À l’intérieur de la motte, dans la zone sud-est, on remarque les fondations d’un
long bâtiment  fait  de  pierres  calcaires  et  de  rognons  de  silex.  Ce  bâtiment  orienté
sensiblement nord-sud se termine au nord par une abside semi-circulaire. Le relevé de
ce bâtiment serait intéressant à réaliser car bien visible au sol. Au sud et au sud-ouest,
au-delà  du  fossé,  on  remarque  de  nombreuses  excavations  dues  à  l’exploitation  de
minerai de fer. Celui-ci est compact et de bonne qualité. Aucun mobilier archéologique
pouvant donner des indications chronologiques n’a été trouvé en surface. Par contre,
non loin de là, P. Gay, à l’occasion de la plantation de châtaigniers a mis au jour une
hache en fer de type carolingien et une anse d’amphore vinaire italique Dr Ib.
28 Commune  de  Parcoul,  c’est  J.-J. Gendreau,  maire  de  la  commune,  qui  m’a  signalé
l’existence de cette possible motte castrale, à ma connaissance inédite. Je me suis rendu
sur le site pour une visite de la motte en sa compagnie le mercredi 8 juillet. Le site
médiéval occupe une petite terrasse qui domine par une pente abrupte la vallée de la
Dronne. Il se situe sur une langue étroite à la pointe du plateau à l’ouest du village
entre la gorge profonde du Riou des Barges et la Dronne. La motte, s’il s’agit d’une telle
structure a été très arasée et il n’en subsiste qu’une infime partie. Côté nord, entre la
base de la motte et le bord de la rupture de pente,  on distingue dans les taillis  les
vestiges d’un mur bâti avec un gros appareillage orienté sud-nord et qui barre cette
partie de la terrasse. En avant de ce mur, à l’ouest, il existe un petit fossé. À l’ouest, sur
la langue étroite de la terrasse qui se termine en triangle, existe un puits taillé dans le
calcaire et les couches de graves de la Dronne. Aucun mobilier archéologique pouvant
donner des indications chronologiques n’a été trouvé en surface.
29 Commune  du  Buisson-de-Cadouin,  près  du  hameau  de  « Salles »,  à  l’occasion  d’une
visite de la chapelle de Salles, j’ai remarqué la présence de cette structure au nord du
hameau de Salles. Elle se trouve à gauche de la route de Fonfourcade, dans un bois qui
surplombe la route.
30 Le hameau de « Salles » est d’origine ancienne, comme en témoigne la présence de la
remarquable chapelle située au sud du hameau actuel, isolée en pleine campagne. Le
site médiéval occupe la base d’un coteau. Autour on distingue le rempart avec fossé.
Côté est, qui domine la route, cette motte a été en partie arasée, probablement lors de
la construction de la route, ses terres ayant servi de remblais. La motte est de forme
sensiblement circulaire d’environ 20 m de diamètre. Elle est ceinte d’un fossé qui est
bien  visible  avec  un  agger en  terre.  Au  sud  et  au  sud-ouest,  au-delà  du  fossé,  on
remarque de nombreuses excavations résultantes de l’exploitation de minerai de fer.
Celui-ci est abondant, compact et de bonne qualité, comme aux alentours de la motte
de Larbonie à Saint-Félixde-Villadeix. Aucun mobilier archéologique pouvant donner
des indications chronologiques n’a été trouvé en surface.
 
Écorneboeuf - Commune de Coulounieix-Chamiers
31 Sondages Inrap de mars 2015 – Étude du mobilier
32 Ce pré-rapport relatif au mobilier céramique et métallique découvert à l’occasion du
diagnostic  mené  sous  la  direction  de  J.-F. Chopin  donne  le  décompte  des  tessons
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céramiques recueilli dans les quatre tranchées réalisées sur la pente ouest du site, et
leur attribution chronologique.
33 Ces sondages ont confirmé l’importance de l’occupation humaine sur la pente ouest de
la  colline  à  partir  du  BF IIIb  (Ha B2-B3),  dont  les  vestiges  des  constructions  et
aménagements  ont  été  sérieusement  remaniés  par  les  terrasses  réalisées  par  les
Pétrocores  à  La Tène D2b/Augustéen  précoce.  L’étude  typologique  du  mobilier
céramique découvert dans les quatre tranchées de la pente ouest d’Ecornebœuf met en
relief la complexité de la zone sondée et confirme les grandes phases d’occupation du
site.
34 Les  recherches  que  je  mène  sur  Ecornebœuf  depuis 1971  et  surtout  depuis 2012,
mettent en évidence les séquences chronologiques suivantes :
35 Néo-chalcolithique ( IVe et IIIe millénaires av. J.  C.),  phase surtout bien représentée à
l’Artenac ;
36 Âge du Bronze : Quelques indices témoignent d’une modeste occupation de la colline
au Bronze Moyen. C’est surtout au cours du Bronze Final III que le site va connaître une
intense occupation et plus particulièrement dans sa phase finale. Le mobilier découvert
dans les quatre tranchées montre bien l’importance des vestiges de l’occupation du
Bronze Final IIIb, et pour la première fois du BF IIIa ce qui est nouveau.
37 Premier âge du Fer : La découverte de céramiques des phases moyenne et finale de
cette période, en des points bien précis témoigne d’une occupation réduite du site (VIIe
et VIe s. av. J.‑C.) ;
38 Second âge du Fer (La Tène) : De modestes objets montrent une fréquentation du site
entre le Ve et le IIIe s. av. J.‑C., mais c’est surtout au cours du Ier s. av. J.‑C. (La Tène D2b/
Augustéen  précoce)  que  l’occupation  gauloise  va  être  importante,  mais  semble-t-il
limitée à la partie sud de la colline (pentes ouest et est). Curieusement la céramique
commune  de  La Tène D2b  (50-20 avant  notre  ère)  est  rare  alors  que  les  tessons
d’amphores vinaires italiques sont abondants. Quant à la céramique gallo-romaine, elle
est inexistante alors qu’il y a des tegulae et des imbrices, mais qui sont probablement
précoces, comme cela a été constaté dans la fouille de sauvetage de 2012 sur la pente
est, donc antérieurs à 16/1 av. J.‑C. C’est donc probablement de la fin du Ier s. av. J.‑C.
que datent les réaménagements observés en particulier dans la tranchée 2, qui serait
intéressant de dater et de connaître la vocation, notamment le niveau de circulation
avec  trous  de  poteaux,  auxquels  sont  associées  tegulae et  imbrices.  Aucun  mobilier
céramique véritablement gallo-romain n’y a été découvert, ce qui laisse supposer un
aménagement très précoce à la période augustéenne, probablement contemporain de la
mise en place de la future Vesunna au pied d’Ecornebœuf dans la plaine de l’Isle (entre
14 et 1 a.C.).
 
Écorneboeuf - Commune de Coulounieix-Chamiers
39 Prospections du site en 2015 – Étude du mobilier céramique et métallique qui fait suite
aux observations de 2014.
 
Le point 1 de la pente ouest
40 Le point 1  de la  pente ouest  se situe vers l’isthme sud de la  colline.  Le chemin qui
descend en direction du nord-ouest  de  la  pente  a  été  maintes  fois  retaillé  lors  des
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travaux de construction de la carrière équestre sur la pente ouest. Une épaisse couche
noire farcie de charbons de bois enrobe des tessons de céramiques du BF IIIb, mais aussi
des silex taillés.
41 1. Le mobilier lithique que nous avons recueilli au point 1 n’appartient pas du tout,
comme nous l’avions suggéré l’an passé (Chevillot  2014),  aux phases antérieures du
Néolithique Récent-Final  et  à l’Artenac,  mais probablement à une utilisation encore
importante au cours du BF IIIb/Ha B2-B3.  Le mobilier  lithique découvert montre un
débitage de qualité médiocre, représenté par de nombreux éclats courts et des lames.
Aucun outil ou arme n’y a été trouvé cette année contrairement à l’an passé.
42 2. Le mobilier métallique :  début novembre 2015, il a été récolté dans les terres du
talus du P1, un tranchant de hache en bronze en fort mauvais état de conservation.
Celui-ci  est  en cours de restauration à Bordeaux.  Il  s’agit  de la  partie  distale  d’une
hache probablement de type à ailerons subterminaux.
43 3. Le mobilier céramique du BF IIIb (Ha B2-B3) : il est représenté par une centaine de
tessons de céramique. La majorité appartient à des vases de stockage, mais on trouve
également une série de récipients destinés à la présentation et à la consommation des
aliments :  écuelles  tronconiques,  assiettes  à  marli  à  facettes,  bols,  jattes  carénées,
gobelets  de  type  « bulbe  d’oignon »,  pots  biconiques  et  pots  grossiers  destinés  aux
provisions et  au stockage.  Ces tessons sont  parfois  de taille  assez importante et  ne
présentent pas de traces d’usure. Les cassures sont nettes et pas érodées.
 
Le point 2 de la pente ouest
44 Le point 2 de la pente ouest se situe environ à mi-pente précisément au-dessous du
sondage no 20  réalisé  en décembre 2013.  À  cet  endroit,  la  pente  présente  une large
terrasse  qui  doit  correspondre  à  des  aménagements  d’un  habitat  gaulois  (50  et
10/1 a.C.).
45 Le tracé du chemin qui descend en direction du vallon de Vieille-Cité et de Campniac a
retaillé  le  talus,  mettant  au jour une stratigraphie  complexe qui  montre un niveau
d’habitat de  La Tène D2b,  avec  trous  de  poteaux,  zones  de  foyers,  couche  jaune  de
torchis en place, etc.
46 Sur plus de 30 m de long, se remarque une épaisse couche noire farcie de charbons de
bois,  dans laquelle  se  trouvent mêlés en position secondaire des silex taillés  et  des
tessons de céramiques du BF IIIb.  La  grande majorité  du mobilier  recueilli  dans les
déblais du chemin appartient bien à la même phase tardive que celle observée lors du
sauvetage de septembre 2012, à savoir La Tène D2b (50/10-1 a. C.).
 
Le mobilier lithique
47 Comme au niveau du point 1, nous avons récolté du mobilier lithique et de la céramique
du BF IIIb, mélangés dans la couche de La Tène D2b. Il s’agit de mobilier en position
secondaire,  remanié  lors  des  aménagements  réalisés  par  les  Pétrocores  et  qui  ont
bouleversé les niveaux en place de leurs prédécesseurs. Contrairement à l’an passé, je
n’ai  trouvé  que  des  éclats,  dont  un  seul  est  retouché.  Ce  mobilier  lithique,  à  base
d’éclats, peu caractéristique peut également, comme au point 1, être un débitage de la
fin de l’âge du Bronze.
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La séquence du BF IIIb/Ha B2-B3
48 Les tessons de céramique de la phase du BF IIIb/Ha B2-B3 sont ici  moins nombreux
qu’au point 1. Ils se trouvent mêlés à ceux de la période de La Tène D2b. Comme déjà
évoqué, il s’agit très probablement de mobilier en position secondaire. Le corpus de
cette céramique est très caractéristique et homogène de l’ensemble des trouvailles de
cette période faites en divers points de la colline :  écuelles tronconiques, assiettes à
marli  à  facettes  dont  le  fond  intérieur  est  quelquefois  orné  de  cannelures
concentriques,  bols,  gobelets  biconiques,  pots  à  col  cylindrique,  gobelets  de  type
« bulbe d’oignon », vases de stockage et à provisions.
 
L’occupation de La Tène D2b/Augustéen précoce du point 2
49 La  coupe  en  bordure  du  chemin  au  niveau  du  point 2,  montre  par  endroits  une
stratification  nette.  On  observe  par  exemple  la  présence  d’une  couche  horizontale
jaune  clair,  prise  entre  deux  niveaux  anthropiques  chargés  en  charbons  de  bois,
correspondant probablement à du torchis destiné aux cloisons de bâtiments.
50 Plus au nord, j’ai noté l’existence d’au moins trois, voire quatre, trous de poteaux d’un
diamètre  de  40 cm.  On  relève  également  une  zone  plane  rougie,  avec  des  pierres
calcaires brûlées entre deux de ces trous de poteaux. Les travaux de remise en état du
chemin  n’ont  fait  qu’effleurer  ces  niveaux,  lesquels  témoignent  de  structures  de
bâtiments en place. Il restera à vérifier ces observations par un rafraîchissement et des
relevés de cette stratigraphie. Comme en 2014 j’ai suivi de façon régulière les terres
déversées du côté ouest du chemin au Point 2. La terre y est très noire, grasse, chargée
d’éléments organiques et de charbons de bois, voire de cendres. Cela m’a permis de
récolter  un  abondant  mobilier,  essentiellement  céramique  et  osseux,  mais  aussi
métallique.
51 C’est surtout les vestiges de la phase de La Tène D2b/Augustéen précoce qui dominent :
céramique commune, terra nigra,  nombreux tessons d’amphores vinaires Dr Ib, faune
abondante, mobilier métallique plus rare.
52 Le mobilier métallique
53 Le bronze : un anneau ouvert, de petit diamètre (3 cm) fait d’un fil de section ronde en
métal cuivreux; probable boucle d’oreille filiforme du type BCO-3005 (artefacts) dont la
datation s’étale des années 450 à 50 av. J.‑C. ; un fragment de tube aplati, qui pourrait
correspondre à un morceau de bracelet creux en bronze ; une petite tige de section
carrée,  coudée ;  un petit  fragment de lame de métal  qui pourrait  appartenir à l’arc
d’une fibule de Nauheim ; un petit anneau, à jonc plat et nervuré qui pourrait être une
bague ; un fragment de feuille de bronze épaisse avec un côté arrondi et dentelé.
54 Le fer : quelques clous forgés, à tige carrée et tête plate, de diverses dimensions, utilisés
pour l’assemblage de pièces de bois.
55 Les monnaies
56 Le tamisage des terres rejetées de l’autre côté du chemin nous a permis de trouver deux
nouvelles  monnaies  gauloises :  une  monnaie  en  argent  des  Pétrocores  du  type  au
« monstre hybride » (tête à gauche) et une obole en argent à la croix de la série cubiste.
57 Le mobilier céramique
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58 La céramique commune est bien représentée souvent sous forme de gros tessons aux
cassures fraîches. Ce sont les pots ovoïdes culinaires, les grands pots de stockage et les
écuelles à bourrelet rentrant qui sont nettement majoritaires.
59 • La céramique d'importation
60 Cette année un seul tesson de céramique à vernis noir, dite « campanienne », forme
basse de type B-oïde.
61 • Productions de Bram ?
62 Un tesson de cruche en pâte rosée à couverte blanche.
63 • La Terra Nigra
64 Comme  dans  la  fouille  de  sauvetage  de 2012,  elle  est  bien  représentée  dans  cet
ensemble.  On  recense  des  imitations  de  Lamboglia 36,  vases  bobines  à  décor  de
baguettes, gobelets à parois droites, pots globulaires, vases globulaires, vases balustres,
etc.
65 • Céramiques communes
66 Les céramiques communes, parfois sous forme de gros tessons aux cassures fraîches,
sont très abondantes dans cette zone : un fragment de couvercle, abondantes coupes
tronconiques à bourrelet rentrant, gobelets, pots culinaires aux formes variées, grands
vases de stockage, etc.
67 • Les amphores vinaires italiques
68 Les  tessons  d’amphores  de  couleur  beige  à  orangé  sont  abondants  au  Point 2,  tous
appartenant au type Dr Ib, daté des années 60/30/1 a.C.
69 • Les amphores vinaires espagnoles
70 Deux tessons de Pascual I dont un en pâte rouge et l’autre en pâte jaune.
 
Autres découvertes sur la colline
71 Le point 4 pente ouest : situé au nord du point 2 de la pente ouest, il a livré un poinçon
en os, aménagé sur un tibia d’ovi-capridé.
72 Sur la pente est, à une dizaine de mètres au nord de la fouille de septembre 2012, des
travaux d’aménagement  d’une petite  carrière  pour  les  chevaux ont  mis  au  jour  un
tronçon de lame d’épée en langue de Carpe du BF III, un petit anneau plein en bronze,
un petit anneau à section en ruban, le fragment d’une perle annulaire en verre bleu/
violet ornée d’un décor de filets blancs séparés par des cannelures horizontales et des
tessons de céramiques du BF IIIb et de La Tène D2b.
73 Les recherches récentes sur Ecornebœuf sont essentielles pour comprendre la mise en
place par les Pétrocores de leur future cité romaine, édifiée au pied même de cette
colline  dans  l’axe  du  vallon  de  Vieille-Cité  et  de  Campniac.  En 2015,  nous  allons
poursuivre  nos  prospections  et  recherches  afin  de  mieux  connaître  les limites  de
l’habitat gaulois et mieux cerner son évolution chronologique.
 
Écorneboeuf - Commune de Coulounieix-Chamiers
74 Fouilles de sauvetage urgent de septembre 2015 (autorisation no 2015/174) :
Vallée de la Dronne et autres sites – Le triangle Lisle - Saint-Pardoux-la-Ri...
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Nouvelle-Aquitaine
10
75 Ce pré-rapport fait suite aux opérations de surveillance des travaux de construction
d’une carrière sur la pente ouest d’Ecornebœuf, et aux sondages réalisés en décembre
2013 (C. Chevillot et J.-B. Desbrunais) et en mars 2015 (Inrap, J.-F. Chopin).
76 La zone concernée par la carrière s’est avérée peu intéressante, car seule une partie de
la  zone  basse  a  été  affectée  par  les  travaux.  Par  contre,  les  travaux  destinés  à
l’enrochement de la carrière pour les chevaux, ont amené l’entreprise à la création d’un
chemin destiné aux camions transportant des blocs de calcaire, mettant ainsi au jour
des structures et un abondant mobilier appartenant à La Tène D2b/Augustéen précoce.
Ce mobilier est en tous points identique à celui découvert dans la fouille de sauvetage
de septembre 2012 sur la pente est, mais aussi dans les sondages de la carrière et au
point 2 de la pente ouest, mobilier daté des années 50 à 20/10-1 a. C.
77 Le tracé du chemin, large d’environ 5 m en direction du nord vers la carrière a retaillé
le talus,  mettant au jour une épaisse couche noire garnie de charbons de bois,  très
grasse et compacte qui enrobait de nombreux tessons de céramiques et d’amphores
vinaires italiques.
78 Les structures observées : la coupe en bordure est du chemin au niveau du point 3, a
mis au jour dans la partie sud une couche noire épaisse sous une faible strate d’humus
contenant du mobilier archéologique de LTD 2b. Avec J.-B. Desbrunais, nous avons alors
entrepris un travail de récolte de mobilier sur les terres rejetées côté ouest avant de
nettoyer la coupe en bordure est. La strate dégagée s’est révélée être épaisse et sans
couches ou niveaux identifiables (US 15). Elle renfermait de très abondants tessons de
céramiques communes, de la terra nigra, des tessons d’amphores vinaires italiques de
type Dr Ib, des clous et de la faune en quantité. L’observation attentive de la coupe faite
par les engins mécaniques, plus au nord, nous a permis de découvrir les vestiges d’une
plaque de foyer, coupée en deux par la pelle mécanique. Il s’agit d’une plaque rubéfiée,
épaisse de 8 cm environ, à l’origine de forme quadrangulaire de 40/45 cm de côté. Sa
base avait été parfaitement bâtie sur l’argile de décalcification afin de lui assurer un
niveau plan.  Nous avons alors  concentré notre recherche sur cette  structure et  ses
environs immédiats et notamment au-dessus en direction de l’est. Il est alors apparu
autour de la plaque rubéfiée de nombreux tessons de céramique, d’amphores et de gros
éléments de faune ainsi qu’un bracelet en bronze entier.
79 Nous avons alors mis l’accent sur la partie nord-est de la zone fouillée, au-dessus de la
plaque foyère. La terre à cet endroit était très difficile à fouiller en raison d’une part de
sa composition faite d’argile et de débris organiques et, d’autre part, du passage répété
avant  notre  intervention des  lourds  engins  mécaniques  utilisés  dans  le  cadre  de  la
réalisation  de  la  carrière.  Ces  derniers  avaient  fortement  tassé  toute  cette  zone,
fracturant du mobilier archéologique enfoui peu profondément. La fouille minutieuse
de  l’épandage  de  mobilier  au  nord-est  a  permis  d’identifier  un  dépôt  organisé,  en
particulier au niveau de la faune : côtes assemblés, vertèbres en connexion, maxillaires
inférieurs  uniquement  (aucun  crâne  associé),  présence  d’au  moins  un  fragment  de
calotte humaine de forme carrée (découpée ?), etc.
80 À la fin du dégagement de cet épandage, on s’aperçoit qu’il est organisé selon un arc de
cercle peu épais, suivant un axe sud-ouest – nord-est. Outre la faune abondante, il faut
noter  de  nombreuses  céramiques  brisées,  parfois  sous  forme  de  gros  tessons :
céramiques  communes,  terra  nigra,  céramiques  importées,  amphores  qui  paraissent
avoir été volontairement brisées comme cela a été constaté sur le sanctuaire de Corent,
Vallée de la Dronne et autres sites – Le triangle Lisle - Saint-Pardoux-la-Ri...
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Nouvelle-Aquitaine
11
présence de nombreux clous en fer, un jeton perforé, une fibule de Nauheim brisée, une
fusaïole, des monnaies gauloises en argent, etc.
81 Une fois cet épandage/dépotoir enlevé, la fouille a révélé une structure en demi-lune,
profondément creusée et taillée dans le rocher du substratum. Au nord il était limité par
le rocher taillé selon un axe ouest-est qui repartait suivant un axe nord-sud. Dans le
coin nord-est, au départ de l’épandage, il a été mis au jour un trou de poteau. C’est au-
dessus de ce trou de poteau, à environ une cinquantaine de centimètres au nord-est,
que le 29 septembre, en fin de soirée, fut découvert sous une pierre le protégeant, un
remarquable simpulum anatidé (SPL 3002 ou 3004 de la classification de M. Feugère, cf.
artefacts).
82 Le lendemain nous avons repris les recherches dans la zone sud, mettant au jour un
large et profond trou de poteau de forme quadrangulaire dans lequel a été trouvé un
crochet en bronze en forme de canard ou de cygne, très proche de celui figurant sur le
simpulum intact. Il y avait donc au moins deux simpuli du même type sur le site.
83 C’est  à  ses  abords  que  fut  découverte  le  30 septembre  une  applique  en  bronze,
représentant une superbe tête « gauloise » avec les moustaches en virgule.  Tête qui
avait été endommagée par le passage répété des énormes camions amenant les blocs de
calcaire pour l’enrochement de la carrière. Il a également été découvert des monnaies
gauloises en argent et en bronze, une sorte de plaque repliée avec un décor, un militaria
« tué », découpé volontairement, qui porte au moins douze traces de coups de burin
franches et bien nettes.
84 Les structures et le mobilier archéologique mis au jour à l’occasion de cette fouille de
sauvetage urgent viennent confirmer de façon indiscutable mon hypothèse émise il y a
déjà une dizaine d’années, à savoir que le sanctuaire des Pétrocores se trouvait bien sur
la colline d’Ecornebœuf. Par contre, je m’étais trompé sur son emplacement que j’avais
d’abord imaginé sur le promontoire nord qui domine l’Isle et la plaine de Périgueux. En
réalité le sanctuaire était situé sur la plate-forme au-dessus de l’ancien fossé qui barrait
le site.
 
« La Peyrouse », une ville-marché Pétrucore sur la voie antique Vesunna-Aginnum.
Commune de Saint-Félix-de-Villadeix
85 Suite à ma découverte en juillet  2014 de cette nouvelle  agglomération gauloise,  j’ai
poursuivi les prospections en 2015 mais de façon limitée en raison des recherches en
cours sur le site d’Ecornebœuf.
86 Ces  nouvelles  prospections,  bien  que  peu  nombreuses,  ont  été  orientées  vers  une
meilleure connaissance au sol des zones d’occupation de la parcelle 817, seule parcelle
du  site  labourée  avec  la 80  (sud-est).  Nous  avons  également  profité  de  travaux
ponctuels de P. Gay sur la truffière plantée sur la parcelle 88 pour identifier des tessons
d’époque gauloise.
87 Nous  avons  commencé  à  séparer  la  parcelle 817  en  trois  zones  distinctes ;  afin  d’y
installer par la suite un carroyage pour mieux isoler les trouvailles au sol.
88 Ces  trois  zones  ne  sont  pas  artificielles  mais  correspondent  à  des  secteurs  bien
délimités et riches en mobilier.
89 La mise en culture de la partie nord de cette grande parcelle a permis de prospecter
cette zone qui s’est en fait révélée peu riche en mobilier.
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90 Notons tout de même dans la zone 2, l’extension dans cette partie du mur déjà repéré
en 2014. Sur la parcelle 80, les tessons de céramiques et d’amphores sont présents mais
bien moins nombreux. La parcelle 88, plantée de chênes truffiers est également riche en
vestiges archéologiques qui remontent lors des travaux d’entretien des arbres.
 
La zone 1 (parcelle 817)
91 Quelques rares silex taillés appartiennent à la phase moyenne du Paléolithique (MTA)
et d’autres au Néolithique.
92 Mais la plus importante occupation de cette zone est due aux Pétrocores, probablement
dès la fin du IIIe s. av. J.‑C. et  jusqu’à La Tène D2b.  L’occupation se poursuit,  mais de
manière plus réduite, au cours de la période gallo-romaine (Haut-Empire).
 
Le Néolithique
93 Une hache polie et quelques éclats essentiellement en silex du Bergeracois, plus rares
en silex noir, attestent d’une fréquentation du site au Néolithique.
 
L’occupation laténienne
94 Les prospections de 2015 confirment la densité des vestiges archéologiques en surface,
montrant  une  occupation  gauloise  dense  et  continue  depuis  le  IIIe s.  av.  notre  ère,
jusqu’à La Tène 2b/Augustéen précoce. L’occupation gallo-romaine du Ier s. apr. J.‑C. est
moins dense.
95 Le mobilier en fer : les objets et outils en fer découverts en 2015 en surface sont moins
abondants qu’en 2014. Mais la partie de la parcelle 817 qui longe la route au sud-ouest a
été  mise  en  truffière  cette  année,  ce  qui  a  diminué  la  surface  prospectable  de  ce
secteur : un couteau à soie terminée par un anneau, un couteau à lame courte et longue
soie carrée massive, une boucle de ceinture, de nombreux clous forgés, etc. À cela il faut
ajouter du minerai de fer et des scories.
96 Le verre :  plusieurs fragments de récipients en verre ont été trouvés sur le site.  La
taille réduite des morceaux de verre ne nous permet que rarement d’en identifier la
forme. La plupart de ces vases correspondent à des productions du Haut-Empire.
97 Comme déjà  souligné  l’an  passé,  les  indices  d’une fabrication sur  place  de  certains
objets  en verre ont  été  mis  en évidence en divers  points  de la  parcelle 817.  Ce qui




98 Campanienne :  cette  année  un  seul  tesson  de  céramique  à  vernis  noir,  dite
« campanienne » a été récolté sur la zone 1. Il s’agit d’un fragment de fond épais en
Campanienne A qui semble appartenir à un bol de type Lamb. 27 ou 31b.
99 Céramique commune :  la céramique commune gauloise est extrêmement abondante
avec les pots ovoïdes culinaires et les écuelles à bourrelet rentrant qui sont nettement
majoritaires. Et leur couleur noire pour 98 % d’entre elles indique une nette préférence
pour  les  cuissons  réductrices,  comme  c’est  le  cas  au  Camp  de  César/La Curade,  à
Ecornebœuf ou sur le site de Saint-Georges à Périgueux. Parmi les tessons découverts
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sur cette zone, il est à noter un beau fragment de pot en terra nigra dont la partie haute
de la panse est caractérisée par des ondulations. Ce type de vase, rare, est présent dans
les  niveaux  datés  entre  30  et  10 av. J.‑C.  à  Bordeaux  (Grands-Hommes)  et  à  Saint-
Germain-d’Esteuil. Il semble être typique de productions des Bituriges Vivisques et a
été aussi produit à Lacoste entre la fin du IIe et le début du Ier s. av. J.‑C.
100 On remarque également des pots globulaires, des jattes et des gobelets à la forme plus
ou moins élancée, qui présente des parois concaves avec un fond plat qui peut être orné
de  filets  concentriques  faits  au  brunissoir.  Les lèvres,  arrondies,  sont  dans  le
prolongement de la paroi.
101 Ce type de récipient,  caractéristique du répertoire gaulois régional,  est  réservé à la
consommation des boissons et plus particulièrement à celle du vin. Son apparition se
confond en effet avec l’arrivée du vin italique dans notre région.
102 Les jetons :  la zone 1 a livré seulement deux jetons en céramique, retaillés dans un
tesson de panse de pot culinaire et un autre dans une panse d’amphore.
 
Les amphores vinaires italiques
103 La zone 1, comme les autres zones de la parcelle 817, regorge littéralement de tessons
d’amphores  vinaires  italiques.  Les  débris  d’amphores  de  couleur  beige  à  orangé s’y
ramassent en quantité en quelques minutes de prospection, signalant ainsi l’extension
de l’habitat. Ce sont des récipients à usage unique parfaitement adaptés au commerce
du  vin  à  longue  distance.  Ces  emballages  perdus  servaient  à  transporter  un  seul
produit : le vin, importé depuis les côtes de l’Étrurie, du Latium et de la Campanie.
104 Il  est  trop  tôt  pour  faire  un  comptage  du  nombre  d’amphores  qui  sont  parvenues
jusqu’à  La Peyrouse,  mais  cela  correspond  à  plusieurs  centaines,  voire milliers
d’amphores.
105 Parmi les dizaines de fragments représentatifs (lèvres, cols, anses, épaules et pieds) que
nous avons récolté, il apparaît que ce sont les amphores de type gréco-italique et Dr Ia
qui  sont largement majoritaires.  La Dr Ib,  modèle plus tardif  et  plus lourd,  est  très
largement minoritaire.  Ce qui  implique,  d’après les  données actuelles un commerce
plutôt important au cours de la deuxième moitié du IIIe/fin du IIe s. av. J.‑C. Les pâtes
sont  très  diverses,  traduisant  des  origines  variées  en  provenance  de  la  côte
thyrrénienne,  avec  toutefois  une  majorité  de  pâtes  qui  enrobent  un  dégraissant
métallique typique des côtes étrusques (ateliers d’Ansedonia ou de Tarquinia/Gravisca).
Parmi les innombrables tessons de panses de Dr Ia, l’un d’entre eux se distingue par la
présence de deux trous.
 
Les meules et broyons
106 De nombreux objets qui attestent de la transformation des céréales ont été trouvés lors
des prospections du site. Il s’agit de fragments de meules rotatives qui remplacent, au
IIe s. av. J.‑C. les meules dormantes des périodes précédentes.
107 Plusieurs  éléments,  parfois  de  grande taille,  appartiennent  à  des  meta et  des  catilli.
Point intéressant dans cette zone calcaire, dépourvue de matériaux abrasifs, la nature
variée  des  matériaux  utilisés  pour  ces  meules  rotatives,  et  donc  la  preuve  d’un
approvisionnement  multiple,  parfois  à  longue  distance.  La  majorité  des  meules
Vallée de la Dronne et autres sites – Le triangle Lisle - Saint-Pardoux-la-Ri...
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Nouvelle-Aquitaine
14
rotatives  ou  dormantes  de  La  Peyrouse  est  en  conglomérat  de  Saint-Crépin-de-
Richemont dont les carrières se trouvent en territoire Pétrocore, au nord de Brantôme.
108 D’autres, plus rares, sont en granite à grain fin originaire du territoire Lémovice et un
seul en basalte en provenance du pays des Arvernes. C’est donc un approvisionnement
en matériel de transformation des céréales qui repose en premier sur le plan local avec
les  conglomérats,  mais  qui,  avec  le  granite  et  le  basalte,  témoigne  de  solides  liens
commerciaux avec les autres peuples gaulois de la région.
109 Une dizaine de broyons et molettes ont également été récoltés : en silex, en quartz, en
granite et en conglomérat de Saint-Crépin-de-Richemont.
 
La zone 2 (parcelle 817)
110 Quelques rares silex taillés appartiennent à la phase moyenne du Paléolithique (MTA)
et d’autres au Néolithique, dont un fragment de hache polie en silex du Bergeracois à
bords équarris.
 
L’occupation laténienne et gallo-romaine
111 Les  prospections  de 2015  confirment  la  densité  de  l’occupation  gauloise  dans  cette
zone.  Toutefois,  cette  année,  c’est  la  céramique  gallo-romaine  qui  a  été  la  plus
fréquente.
112 Le mobilier métallique : quincaillerie : deux clous forgés, à tige carrée et tête plate. On
note aussi a présence dans les environs du site de minerai de fer de bonne qualité en
abondance et les scories de réduction retrouvés épars sur le site,  témoignent d’une
activité métallurgique sur le site ou sa proximité.
113 Le verre : plusieurs fragments de vases en verre ont été trouvés sur la zone 2. La taille
réduite des morceaux de verre ne nous permet que rarement d’en connaître la forme.
La plupart de ces vases correspondent à des productions du Haut-Empire. Là encore
présence de résidus de fonte de verre de couleur bleu et vert indiquent une fabrication
sur place d’objets en verre.
114 Le mobilier céramique : la céramique commune gauloise est plus rare sur cette zone.
Pour la période gauloise on note le corpus habituel : pots culinaires aux rares décors et
d’un répertoire assez pauvre. Ce sont les lignes continues ou espacées d’impressions
ongulées  ou  réalisées  avec  un  outil  dur  qui  dominent.  Plus  rares  sont  les  décors
d’incisions obliques faites avec un objet tranchant.
115 Parmi les tessons découverts sur la zone 2, il est à noter un beau fragment de pot de
belle facture, cuit en mode oxydant dont la partie haute de la panse est caractérisée par
des ondulations entre lesquelles,  sur une bande non polie,  existe un décor ondé au
brunissoir. Il y a aussi des pots globulaires, des jattes, des gobelets, des coupes à bord
rentrant, des vases de stockage, etc.
116 Les jetons : la zone 2 a livré une vingtaine de jetons en céramique, retaillés dans un
tesson de  panse  de  pot  culinaire.  Cette  concentration  dans  cette  partie  du  site  est
intéressante car elle pourrait indiquer la présence d’un éventuel sanctuaire.
117 Les amphores vinaires italiques : la zone 2, comme les autres zones de la parcelle 817,
regorge littéralement de tessons d’amphores vinaires italiques. Ce sont les amphores de
type gréco-italique et Dr Ia qui sont largement majoritaires et les Dr Ib, minoritaires.
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118 Les  meules  et  broyons :  de  nombreux fragments  de  meules  rotatives  (meta et  des
catilli), en conglomérat de Saint-Crépin-de-Richemont.
 
2. L’occupation gallo-romaine
119 C’est dans la zone 2 que les vestiges gallo-romains (tegulae notamment) sont les plus
nombreux, même si leur présence est assurée dans les deux autres zones.
120 Comme observé sur d’autres grands sites gaulois du territoire Pétrucore, l’occupation
gallo-romaine qui fait suite à celle des Gaulois, est nettement réduite par rapport à celle
Laténienne.
121 C’est  le  cas  par  exemple  pour  le  site  de  La Rigale  à  Villetoureix  ou  pour  celui  du
Chambon à Montignac où ce phénomène a été mis en évidence récemment.
122 Le mobilier gallo-romain est d’ailleurs peu abondant proportionnellement à celui de la
phase gauloise. Comme le mobilier gaulois, il est assez érodé et abîmé.
123 Le verre : plusieurs fragments de verre, souvent de taille minuscule, proviennent de la
zone centrale du site. Vu leur état de fragmentation, la plupart des récipients ne sont
pas identifiables.
124 La céramique sigillée : elle est rare, souvent de petite taille et dans un très mauvais
état de conservation. Tous les tessons appartiennent à des formes lisses provenant des
ateliers du Sud de la Gaule.
125 La céramique commune :  elle est peu abondante par rapport aux tessons d’époque
gauloise et couvre la même séquence chronologique que la sigillée ou le verre, c’est-à-
dire  jusque  vers  les  années  60/80 apr. J.‑C.  On  remarque  le  corpus  des  céramiques
communes connus pour cette phase en Dordogne : des couvercles à lèvre légèrement
arrondie et à panse rectiligne (Santrot 6 ou AA03 de Périgueux), où elle est datée de la
seconde moitié du Ier s. pC. ; des tripodes avec présence de modèles avec une lèvre à
bourrelet externe arrondie. Nous n’avons pas observé d’exemplaires à couverte micacé,
si fréquents en pays Pétrucore. Un autre à lèvre arrondie avec une baguette externe
indique comme pour les précédents des productions du Ier s. apr. J.‑C. La panse de ces
tripodes est hémisphérique et les pieds sont de section plate et rectangulaire et leur
extrémité  « carrée »  anguleuse.  Autant  de  critères  en  faveur  d’une  datation  au
Ier s. apr. J.‑C. voire du début du IIe s. ; des coupes à collerette à lèvre en feuille de gui,
munies d’une large collerette de préhension qui  est  placée au tiers  supérieur de la
panse (forme qui est très fréquente en territoire Pétrucore dans les années 40-80 voire
jusqu’au début du IIe s.) ; des pots culinaires et de stockage peu représentés ; des pichets
et des cruches attestés par de nombreuses anses ruban, plus ou moins larges nervurées
ou non qui prennent naissance sur la lèvre.
 
La zone 3 (parcelle 817)
L’occupation laténienne
126 Les  prospections  de 2015  confirment  la  densité  de  l’occupation  gauloise  dans  cette
zone.
127 Le mobilier métallique : seulement deux petits objets en métal cuivreux sur la zone 3 :
deux petits fragments de tôle dont un est perforé. Le fer avec trois clous forgés, à tige
carrée et tête plate de grande taille, utilisés pour la menuiserie. L’un d’entre eux est
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dans un état de conservation exceptionnel ; une pièce de forme ovale, de section semi
elliptique perforée, un fragment de lame plate en fer qui pourrait être un morceau de
bandage de roue de chariot, un petit fragment d’objet courbe (fibule ?) et un poinçon de
section carrée.
128 Le verre : un nouveau fragment de bracelet de couleur bleu cobalt, orné de godrons en
relief. Comme ceux déjà trouvés en 2014, il a un jonc plat et large, avec un épais filet en
bordure. Vases en verre : L’un d’entre eux appartient probablement à un petit gobelet
en  verre  légèrement  bleuté  qui  est  orné  d’un  quadrillage  oblique  en  relief  (forme
Isings 31) fait partie de la vaisselle de table du Ier s. apr. J.‑C.
129 Le mobilier céramique : la céramique commune gauloise est abondante sur la zone 3
de  la  parcelle 817,  et  souvent  de  taille  plus  importante  que  sur  les  zones 1  et 2.
Céramiques communes : Pots culinaires, grands vases de stockage, coupes tronconiques
à bourrelet rentrant. Comme pour les pots ovoïdes, ce type de vase est très abondant à
La Peyrouse,  abondamment  représenté  par  des  dizaines  de  récipients.  Quelques
exemplaires sont ornés extérieurement de bandes polies au brunissoir.
130 Les amphores vinaires italiques : la zone 3, comme les autres zones de la parcelle 817,
livre  de  nombreux  tessons  d’amphores  vinaires  italiques.  Parmi  les  dizaines  de
fragments représentatifs que nous avons récolté : lèvres, cols, anses, épaules et pieds, il
apparaît que ce sont les amphores de type gréco-italique et Dr Ia qui sont largement
majoritaires.
131 Les meules et broyons : plusieurs fragments, parfois de grande taille, appartiennent à
des meta et des catilli en conglomérat de Saint-Crépin-de-Richemont.
 
L’occupation gallo-romaine
132 Des vestiges gallo-romains sont également présents sur la zone 3.  Le mobilier gallo-
romain est peu abondant proportionnellement à celui de la phase gauloise. Comme le
mobilier gaulois, il est assez érodé et abîmé.
133 La céramique sigillée : elle est rare, souvent de petite taille et dans un très mauvais
état de conservation. Tous les tessons appartiennent à des sigillées lisses provenant des
ateliers du Sud de la Gaule.
134 La céramique commune : couvercles :(Santrot 6 ou AA03 de Périgueux), tripodes, un
gros tesson d’une coupe à vernis pompéien de forme Santrot 41 ou 42 a été trouvé dans
cette zone du dernier quart du Ier s. av. J.‑C. mais qui est surtout fréquente au début du
Ier s.  apr. J.‑C., pots culinaires et de stockage, pichets et cruches. Ces vases sont bien
connus en milieu Pétrucore au cours des Ier-IIe s. apr. J.‑C.
 
La faune (étude de D. Loirat)
135 Toujours  une  grande  quantité  de  restes  osseux  en  bon  état  de  conservation  qui
jonchent le sol sur les trois points zones précitées de la parcelle 817 indiquent des lieux
de boucherie sur le site.
136 Comme  d’habitude  en  contexte  gaulois  en  Périgord,  la  faune  découverte  est
extrêmement fragmentée, les os ayant été brisés volontairement afin d’en extraire la
moelle.
137 Nous avons constaté cependant leur destruction rapide une fois remontés en surface.
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138 Il  s’agit d’environ 800 restes osseux qui représentent 6,800 kg. Les deux tiers ont pu
être déterminés ce qui indique le bon état de conservation générale de l’échantillon.
 
Nombre de restes
139 L’animal le mieux représenté est le porc (42 %) avec un statut domestique exclusif. En
effet,  aucun  ossement  collecté  n’a  permis  de  démontrer  la  présence de  sanglier.
Essentiellement, ce sont des mâles qui ont été déterminés et plutôt des jeunes ce qui
pourrait  plaider  pour  un  élevage  classique  tourné  vers  la  production  exclusive  de
viande.
140 Mais si  on regroupe le  bœuf et  le  grand ruminant (24 % + 17 %) qui  dans sa grande
majorité doit correspondre au bœuf car aucun os de cerf n’a pu être rapporté, le taux se
rapproche de celui du porc et en Poids de Restes, le bœuf est l’animal qui représente
l’essentiel de l’apport carné de ce site.
141 Enfin, on trouve quelques ovicapridés, environ 15 %, probablement des moutons pour
l’essentiel.
142 Le  spectre  révèle  aussi  la  présence  du  cheval  et  deux  os  de  chien  qui  portent  des
stigmates de la découpe bouchère et de consommation visibles sur la longueur de la
diaphyse.
143 Deux restes de chat probablement domestique sont à signaler (période romaine).
144 De nombreuses traces de découpe ont pu être observées et témoignent aussi d’un bon
état  général  de  conservation  des  os  et  attestent  probablement  d’un  enfouissement
rapide des restes osseux.
145 Les parties du squelette semblent toutes bien représentées pour les espèces les plus
communes bien qu’on notera toutefois une petite carence en extrémités des pattes et
vertèbres.
146 Vraisemblablement, la zone 2 a révélé de nombreux restes dentaires qui évoquent la
possibilité  d’une  aire  d’abattage.  La  plupart  de  ces  ossements  semble  indiquer  des
restes de repas et certains en portent les stigmates visibles mais discrets,  relatifs  à
l’emploi de couteau ou en tous cas, d’une lame très mince.
 
Traitement des cornes
147 Une trace unique sur un fragment de cheville osseuse permet d’évoquer le travail lié au




148 En ce qui concerne la taille des bovins domestiques sur ce site, il y a clairement deux
morphologies distinctes l’une de l’autre. Si quelquefois les écarts entre les ossements
peuvent être à mettre sur le compte du dismorphisme sexuel ou de la pratique de la
castration,  ici,  l’écart  est  tel  qu’il  est  permis  d’évoquer  la  présence  de  deux  races
différentes sur ce site. Même si aucun os longs entiers de bœuf n’a pu livrer une mesure
permettant d’évaluer la taille au garrot, il est clair qu’en comparant les mesures des
articulations avec d’autres sites de la même période, nous avons bien à faire à ce bœuf
de  petite  taille,  maintenant  caractéristique  du  paysage  gaulois  Pétrocore  et  qui
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s’éteindra peu à peu avec la conquête Romaine. Les recherches entreprises sur la faune
de certains sites du Sud de la Gaule, indiquent une prédominance quasi exclusive des
bovins de petite taille au cours de l’âge du Fer. À la Curade, B. Caillat a identifié deux
bœufs dont un de petite taille qui correspondrait à la corpulence des animaux cités
précédemment, l’autre étant de taille plus conséquente et serait rattachable aux bœufs
introduits plus tardivement. La question qui n’est pas résolue pour l’ensemble de la
Gaule du Sud est de savoir si le troupeau de grande taille a remplacé l’autre de façon
instantanée ou plus lentement.
149 Dans le cas de la première hypothèse le troupeau d’animaux robustes se serait substitué
à l’autre  très  rapidement par  introduction de nouvelles  populations animales  et  de
troupeaux complets d’importations italiques.
150 L’autre hypothèse serait l’option plus progressive par croisement par l’arrivée de mâles
reproducteurs venant d’Italie assimilés dans les troupeaux existants, locaux et où les
éleveurs se seraient mis à contrôler la reproduction et à opérer une sélection.
151 Le  résultat  reste  difficile  à  observer  sur  une  collection  archéologique  car  le  temps
d’occupation de ce site n’est pas suffisamment cerné.
152 Cependant, une étude en règle de ce mobilier dans le cadre de fouilles serait à envisager
pour tenter d’apporter des éléments de réponses à cette problématique.
 
Remarques – Conclusion
153 L’identification de ce nouveau site d’habitat Pétrocore sur une voie de communication
majeure,  entre  le  monde  méditerranéen  et  l’ouest  de  la  Gaule,  est  une  découverte
importante pour la connaissance du peuple territoire des Pétrocores. Ce site semble en
effet avoir joué un rôle de plaque tournante entre Aginnum/Excisum et Vesunna,  par
lequel  transitaient  dès  le  IIe s.  av. J.‑C.  des  grandes  quantités  d’amphores  vinaires
italiques  destinées  aux  Pétrocores  et  probablement  à  alimenter  un  commerce  plus
lointain vers le nord-ouest. Comme à Lacoste, les traces d’activités métallurgiques (fer
et  bronze)  mais  aussi  d’autres  artisanats  (verre ?)  y  sont  documentées,  témoignant
durant au moins trois siècles d’un rôle important dans le pagus des Pétrocores.
154 La découverte  de ce  nouvel  habitat  est  essentielle  pour comprendre le  maillage du
territoire mis en place par les Pétrocores à partir du IIe s.  av. J.‑C. Il peut également
nous  éclairer  sur  son  organisation  sociale,  politique,  territoriale  et  peut-être  sur
l’origine de la constitution de ce modeste peuple gaulois, probablement au cours du
IIe s. av. J.‑C. avec la création de leur métropole à La Curade/Camp de César. Peut-être
que la ville de La Peyrouse, dont nous ignorons le nom gaulois, faisait partie de ces
quatre cités suggéré par l’étymologie à l’origine de la nation Pétrocore.
155 En 2016, nous allons poursuivre les prospections afin de mieux connaître ses limites
territoriales et mieux cerner son évolution chronologique.
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Fig. 1 – En haut, la tête en métal cuivreux trouvée à Combemeunier (commune de Saint-Victor) ; à
gauche, le simpulum anatidé au moment de sa découverte lors de l’opération de sauvetage de la
carrière à chevaux en septembre 2015 (colline d’Ecorneubœuf) ; à droite, couteau en fer de la
zone 1 du site de la Peyrousse (commune de Saint-Félix-de-Villadeix).
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